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L'ELEVAGE DES MOUTONS. 


Oette partie du Nord-Ouest offre aujourd’hui ce que 
les colonies de l’Australie offraient il y a 30 ans, c’est-à- 
dire, des milliers d’acres de riches terres à pâturages, bien 
approvisionnées d’eau et propres, sous tous les rapports, 
à l’élevage des moutons et à la production de belle laine, 
une contrée favorisée d’un climat ayant la chaleur suffi¬ 
sante pendant les deux-tiers de l’année, pour tenir en 
circulation le suint du mouton et contribuer à la finesse 
du fibre laineux, avec dei; hivers assez doux et des prin- 
( emps hâtifs. 


LA LAITERIE 


Oette partie du Canada est le pays par excellence 
pour la fabrication du fromage et du beurre, à cause : 1er 
De ses riches pâturage t sur lesquels paissent les bêtes à 
cornes tout le long dj l’année; 2me L’entière absence 
d’herbes sauvages qui nuisent aux produits de la laiterie : 
Crue La température do l’été favorisée par une fraîche 
Irise venant des mont ignés et l’eau partout en abondance. 


L'ELEVAGE DES CHEVAUX. 


Comme pays pour l’élevage de chevaux, l’Alberta est 
au Cauada ce que le Kentucky est aux Etats Unis. Un 
pays où le cheval atteint la plus haute perfection. L’alti¬ 
tude du terrain, son atmosphère sèche, l’abondance d’eau 
pure et les gras pâlurages tout cotmribue au développe¬ 
ment du noble anima). Bien que cette industrie dans 
Alberta soit à son début, le cheval qu’on y élève esc résis- 
l able, il a d’excellents poumons et est exempt de mala¬ 
dies. 

Il y a maintenant dans Alberta plusieurs races de 
chevaux. On y voit Je Pony sauvage, le pur sang de la 
(irande Bretagne et du Kentucky, les Olydes de l’Ecosse, 
las Percherons de France et toute la pléiade des trotteurs 
des Etats Unis. Tous ces animaux ont été importés à 
grands frais et le résultat en est que les jeunes chevaux 
d’Alberta peuveni être comparés à aucun de ceux des 
mitres provinces du Canada. 
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SIX ANNÉES DE TRAVAIL ! î 


Un Portrait Frappant du Succès d’un Homme 



Dans le Fertile Manitoba. 
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APRÈS SIX ANS A L’OUEST CANADIEN, 

































LE MEILLEUR SOL DU MONDE! 



BESTIAUX, CHEVAUX ET GRAINS. 
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DES SILLONS DES MILLES DE LONG 




























GrEENVILLE, N. H. 9 août 1892. 


Mo? i cher Monsieur, 

J ! suis revenu plus que satisfait de mon voyage il Manitoba et au Nord- 

< lui )t. 

l’a tout cœur je voudrais dire aux canadiens qui songent à s’expatrier 

< t a issi à ceux qui n’ont pas de richesse pour établir convenablement 
Lui s enfants, allez prendre | ossession des terres offertes gratis ou celles 
rie $1.00 l’acre à Manitoba dans les paroisses déjà fondées. Dans un 
tive tir assez rapproché la vall. e ouverte à la colonisation par les embran¬ 
che nents <le Calgary à Edmonton ou de Régina à Prince Albert, etc.j 
c et: e vallée, immense étendue de terrain sera le grenier du monde. Là> 
t iot s y trouvons de l’eau en abandanee, du bois et au dire des cultiva¬ 
teurs les grains ne sont pas endommagés par les gelées. De plus il n’est 
) oi nt ou presque point nécessaire de bâtir d’étables pour les animaux en 
1 dv er. 

1 )ans les anciennes paroisses du Manitoba, j’ai trouvé une récolte de 
trèi belle apparence. Tous les cultivateurs que j’ai rencontrés sont con- 
1 et ts et ne songent pas à revenir dans laproviuce de Québec ou aux Etats- 
llt is. Les quelques inconvénients que présente tout pays nouveau sont 
1 lus que compensés par le bel avenir qui les attend tous. 

à vous surtout, Canadiens des Etats-Unis, qui êtes ici avecl’intention 
de retourner sur une terre dans la province de Québec : “ vendez plutôt 
Cette terre et allez en doubler ou tripler la grandeur, par ce moyen vous 
aurez autour de vous vos enfants, 'attendez pas trop car vos enfants 
1 e rdront le goût de la culture et seront obligés de vivre presque toujours, 
si non toujours serviteurs, avec point ou peu d’avenir ici.” 

J’ai eu occasion dans mou voyage jusqu’aux Montagnes Rocheuses de 
le montrer des vieux cultivateurs des paroisses aux alentours des Trois- 
liivières et aussi deSt-Jean Port Joli, et tous me disaient : “ si nous 
pi nvous vendre ce que nous possédons, le plus tard le printemps prochain 
ni ns serons ici.” 

Pour cette excursion, j’étais accompagné de mon père, cultivateur de 
Si -Robert, P. Q. il faisait ce voyage avec certains préjugés, et il est revenu 
ei chanté au poiut de dire que s’il avait dix ans de moins il s’y rendrait. 

Ce témoignage d’un cultivateur qui a 13 enfants vivants, et, de ce 
u rnbre, en a fait instruire cinq, ce tèmoiguage, dis-je, dit beaucoup, Ce 
• J l’il a admiré outre la fertilité du sol, c’est que les cultivateurs sèment 
rie suite sans presque pas de travail, assurés qu’ils ont d’avoir de bonnes 
ii'coites, tandis que daus son temps il a fallu abattre les forêts et exécu- 
li r tout l’ouvrage qui s’en suit. 

Un de mes frères, établi depuis trois ans seulement à Letellier, Man. , 
r ! changerait pas sa position pour son ancienne, quand bien même on lui 
e frirait $3/00. s’il lui était défendu de profiter des réels avantages que 
1 reçurent le Manitoba et le fiord-Ouest. 

J’ai aussi rencontré un ami d’enfance, M, Pierre Parenteau, maire de 
/t-Jean-Baptiste, établi depuis quelques années, possédant la jolie for- 
l me de $40,000 à $50,000. 

Je dois ajouter que tous ne réussissent pas aussi bien, et il ne faut pas 
l’ûerchér longtemps pour y trouver la cause, ce sont eux qui ne sont pas 
I ons, la terre, elle, est bonne. 

J’ai cru remarquer que pour ceux qui veulent demeurer dans les vieilles 
l aroisses, qu’il leur est préférable de louer une terre ou d’en prendre une 
r ferme, et dans le cours d’une année, ils choisiront un lot de leur goût 
s ms avoir à regretter uu marche fait à la hâte. Quand à ceux qui se 
i endeut plus loin, soit hcraestead ou achat à $3.00 l’âcre, il n’y à rien à 
î isquer ; toutefois je considéré que l’achat d’un lot est préférable à un 
Komestead. 

Si ces quelques lignes, mon cher monsieur, peuvent être utiles à la 
colonisation, vous pourrez vous en servir, je les ai écrites en tonte fran¬ 
chise sans aucune exagération. 

Votre très obligé, 

RÉv. On es. J. Desrosiers, 

Greenvüle, N. H. 

H. B.—Je serai toujours content de donner des informations d’après 
1 as connaissances requises dans mon récent voyage. 
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EST LA 


SEULE ROUTE VERS LES TERRES FERTILES ET 
LES VASTES PATURAGES DU 

MANITOBA 
LES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 

ET LES 

Régions Minières, Boisées et Agricoles de la 

COLOMBIE ANGLAISE 

AUSSI 

La meilleure voie conduisant au TERRITOIRE de WASHING¬ 
TON et aux points sur Puget Sound et les Côtes du Pacifique. 

Nul chemin de fer en Amérique offre autant d’accomodations 
aux passagers de DEUXIÈME CLASSE ou COLONS à aussi 
peu de frais que peut le faire le PACIFIQUE CANADIEN. 
Les colons peuvent se rendre au Manitoba, au Nord-Ouest et à 
la Colombie Anglaise avec presque autant de confort que les 
passagers de première classe. 

Les Wagons Dortoirs de Colons. 

Les wagons à l’usage des colons font partie du convoi de pre¬ 
mière classe et sont tous des wagons dortoirs allant jusqu’aux 
Côtes du Pacifique sans changement. Ces wagons sont de 
même dimension que ceux de première classe, rt comme eux 
chauffés et ventilisés, mais ne sont pas bourrés. Les sièges sont 
dispo-és de façon qu’on peut à son gré en faire des lits tout 
prêts à recevoir des matelats, etc. Chaque passager peut avoir 
un lit simple et on lui délivre un billet à cet effet tout comme 
dans les wagons dortoirs de première classe. On ne charge 
rien d’extra pour ces accomodations, elles font 
partie du wagon régulier. Les passagers de deuxième 
cependant, doivent se pourvoir de matelas, couvertes, etc. S'ils 
n’apporient pas ces choses avec eux, ils peuvent, s’en procurer 
chez les agents de la Compagnie, le tout pour la modique somme 
de $2.50. (Ces articles deviennent la propriété de l’acheteur.) 
Les rideaux peuvent être suspendus autour du lit de façon à en 
faire une chambre privée. Il n’est pa-< alloué de fumer dans ces 
wagons car les trains sont tous pourvus d’un wagon fumoir. 


POUR PLUS D’INFORMATIONS S’ADRESSER A 

I>. McVICOLL, Agent Général des Passagers, Montréal. 
Wm. F. EGG, Agent des Passagers de District, Montréal. 

!.. O. ARMSTRONG, Agent de Colonisation, Montréal. 










L’ASSINIBOIA 

I E district de l’Assiniboia qui s’étend de la province de 
j Manitoba au district d’Alberta, couvre une étendue do 
trente-six millions d'acres de terre. Il est considéré comme 
ie pays à pâturages de l’Ouest Canadien. La vallée de Pipe 
stone qui en fait partie est la portion la plus attrayante. Il y a 
des mines de charbon dans le sud de ce district. L’Assiniboîa 
est traversé par la rivière Souris. 

LE GRAND PAYS A BLE 

L’Assiniboia et le Manitoba deviendront un jour la plus 
grande région à blé du continent américain, pour les raison 
suivantes:—1er Son sol a toute la richesse voulue pour la 
production du blé ; 2me Son climat permet aux plantes d’at 
teindre très vite leur maturité ; 3me Sa latitu le nord lui foui 
nit plus de soleil pendant la croissance que la région au sud. 
4me L'absence de rouille due à la sécheresse du climat ; 5mo 
L'absence d’insectes dangereux. 

Ces conditions sont absolument favorables au développe 
ment du blé dur Ecossais Fyfc qui est aujourd’hui si re cher cl., 
des meuniers de la vieille Europe et du Canada. 

L’OUEST DE L’ASSINIBOIA 

Cette région qui est en tout l’égale du district de Bow et do 
la Rivière Belly comme pays à besti mx et de celui de Calgai; 
comme pays à culture mixte, a été un peu négligé dans les 
commencements. C’est aujourd’hui un excellent pays à pâtu 
rages qui attire l’attention des colons par ses foins courts qu’< n 
appelle “Le foin du Buffl qui fournissent un aliment tiY. 
nutritif pour les animaux l'hiver comme l’été. Les animaux 
maigres qu’on amène de l'Est et de l’étranger y engraissen 
très vite. 

Il y a du bois en abondance sur les coteaux. On trouve du 
charbon dans les vallées, enfin le combustible de toutes sortes 
ne manque pas. 

LA REGION DE CYPRESS HILLS OU 
COTEAUX DE CYPRES 

Ces coteaux que du chemin de fer on aperçoit au sud, sou' 
tout à fait propres à l’élevage des bestiaux. Ils sont p*u pro 
près à l'agriculture, mais sont si bien pourvus de foin et d’htr 
bes nutritives qu’ils sont- toujours des pâturages précieux pom 
le colon ; peu de neige, climat tempêté, de l’eau et l’abri 
nécessaire aux animaux. 

LES TROUPEAUX D’ANIMAUX 

Ces incomparables pâturages sont couverts de bestiaux. 
Les profits que réalisent les éteveurs sont considérables. II- 
vendent le bétail, qui leur coûte à peine l’intérêt du capital 
investi dans l’instal ation, en moyenne, $42.00 par tète. Toi, 
les ans on envoie de la province d’Ontario des troupeaux de 
bêtes à cornes pour les engrai-ser dans les prairies de 1 Oues 
Canadien, et les frais de tiansport et autres payés, on réalité 
un bénéfice plus grand que si on les avait nourris à rétame 
dans Ontario même. Tout fait présager que l’Ouest Canadien 
deviendra le marché aux bestiaux de toute l’Europe. 
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LES ETABLISSEMENTS 

Les principaux établissements sont dans le district sud de 
Mrple Creek, Dunmore et Medicine Hat. Ceux qui sont à la 
ici herche de terres, soit pour la culture mixte ou l’élevage des 
bestiaux, devront visiter la région sud-ouest de la station de 
Swift Current le long de Swift Creek, le sud et l’ouest du Lac 
Oull, le sud de Maple Créek, la vallée de Mackay Creek qui 
s’étend au nord de Cypress Hills à Walsk et du sud d’Irvine 
et Dunmore. - 

LES PRAIRIES DU CANADA. 

LEUR FERTILITÉ. 

Les grandes prairies de l’ouest du Canada qui s’étendent de¬ 
puis Winnipeg jusqu’aux Montagnes Rocheuses,, renferment 
plus de 255 militons d’acres (cent millions d'hectarésj de bonne 
Dure arable. Il y en a de deux sortes, la prairie haute propre 
à la culture du blé et la prairie basse où le foin atteint de 
glandes proposions, bonne surtout pour l'élevage. C’est là 
q ie ce trouve le futur grenier d'abondance qui doit fournir 
à Europe la plus grande partie du blé qui lui manque. 

Un sol noir comme de l’encre, d’une riches-e extraordi¬ 
naire, deux pieds d humu», de terreau, de fumier pourri, repo¬ 
sant sur un fonds d'argile marneuse, telle est la composition 
do cette terre merveilleuse. 

La profondeur de cette couche de terre noire d’alluvion, 
varie de un à quatre pieds, en quelques endroits, on a même 
trouvé qu’elle atteignait douze et quatorze pieds, et des ana¬ 
lyses chimiques ont établi que la terre des prairies est une des 
plus riches du monde et la plus propice à la culture du blé. 

Cette grande richesse s’explique facilement par le fait que 
les excréments des oiseaux et des animaux, les cendres ■ 'reve¬ 
nant des incendies des herbes sèches et la décomposition des 
végétaux se sont accumulés depuis des siècles et ont été re¬ 
cueillis sur un sol imperméable à base d’argile, ancien lit d'une 
1 ucr. 

Pendant 30 ans, on a vu des cultivateurs semer du blé à la 
même place et pendant ce temps, la récolte a toujours été la 
même, variant entre 15 et 40 minots à l’acre. Jamais on n’em¬ 
ploie de fumier, quelques cultivateurs prétendent même qu’il 
est nuisible. 

L’EAU ET LE BOIS. 

On trouve l’eau partout ; il y a moins de sources et de ruis- 
sf aux, il est vrai, que dans la province de Québec, mais il suffit 
th creuser des puits pour se procurer de l’eau potable en 
fl'ondance. Quant au bois de construction et de chauffage, 
p esque tous les bords des rivières et des cours d’eau en sont 
garnis; dans le sud et le nord on en trouve en quantité et il 
no faut o blier que la gran le forêt qui commence au lac Su¬ 
périeur s’étend jusqu’à une quinzaine de lieues à l’Est de Win¬ 
nipeg. Il n’y a donc pas à craindre que le bois de con-truc- 
t i m fasse jamais défaut dans les prairies et, quant au chauffage, 
in Providence semble y avoir pourvu en dotant le Nord-Uuest 
t immenses et riches mines do charbon. 

Les principaux bois que l’on rencontre dans les prairies sont 
le chêne, le frêne, îe bois blanc et surtout le peuplier tremble 
;ue l’on trouve p ut dans la prairie en bouquets, et qui sert 
pour le chauffage la construction. A l’Est de Winnipeg, 
eu trouve aussi le pin, i'épinette (sapin), le cèdre et l’épinette 
i auge (tamarac). 
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LES TERRES A VENDRE. 

En outre de son homestead, le colon peut acheter autant do 
terre que ses moyens le lui permettent. 

Un grand nombre de particuliers et de compagnies, ont der. 
terres à vendre dans le Grand-Ouest du Canada, mais c’est lr 
Cie du Pacifique qui en possède la plus grande quantité, celle 
qui offre aux colons les plus grandes facilités pour le paiement 
et le plus de sécurité pour l’acheteur. Cette Cie donne en effet 
des renseignements francs et sincères sur chaque lot en parti 
cuüer et en indiquant si la terre est de première qualité, un 
prairie ou en bois, il n’y a ainsi aucun danger d’être trompé 
même pour l’acheteur le moins expérimenté. Les prix de ce ! 
terres sont très modérés, et elles sont vendues avec de grande i 
facilités de paiement. On vient de réduire davantage le prix 
de ces terres. 

LES TERRES GRATUITES ET LES TERRES A VENDRE. 

L’octroi gratuit de 160 acres que fait le gouvernement i lu 
Canada, à tous les hommes âgés de plus de 18 ans, est la plus 
heile aide qui puisse être de nnée à des colons pour les engagei 
à s’établir sur les belles prairies du Canada. C’est la plus grande 
facilité que l’on puisse donner à un homme pour devenir pio 
priétaire ; mais nous devons dire cependant que ces lots gratuits 
se trouvent ordinairement à une distance variant de 15 à 80 
milles et même davantage des stations de chemin de fer. Celui 
qui possède $ 1,000 à $2,000 fera mieux, à notre avis, d’achetor 
une terre piès des lignes de chemins de fer, plutôt que de 
prendre un homestead ; il regagnera facilement la somme qu’il 
aura déboursée, par les économies qu’il opérera sur les trans¬ 
ports de ses denrées, et il aura ausd plus de choix. 

Quelle que soit d’ailleurs la décision à laquelle s’arrête le 
colon, il peut être assuré d’avance que la qualité des terres à 
vendre est la même que celle des terres giatuites (homesteada ). 
Elles sont tout aussi fertiles les unes que les autres. C’est leui 
éloignement du chemin de fer qui constitue leur principale 
différence, quoique cependant la distance ne soit pas bien 
grande. 


L’ELEVAGE DES BETES A CORN ES. 

L’INDUSTRIE LAITIÈRE. 

La culture des terres, à la portée du plus grand nombre, 
demande surtout des bras, mais l’élevage qui exige moins de 
main d’œuvre et plus de capitaux, donne aussi d’excellents 
profits. 

Dans le Grand Ouest du Canada, l’élevage seul des bêtes à 
cornes procure un revenu de 30 à 35 pour cent par année, mai 
le système mixte, c’est-à-dire celui produisant à la fois de la 
viande, du beurre ou du fromage, est le plus avantageux. Il es! 
vrai qu’il ne peut pas être pratiqué sur une grande échelle, 
parce qu’on ne peut pas trouver assez de personnes pour traiio 
les vaches, mais il donne satisfaction partout où il est employé. 

Le pioduit d’une vache, en beurre ou en fromage, pendant 
l’été, varie de $15 à $20, et une bonne vache ordinaire donn ' 
généralement pendant cette saison de lOOà 150 livres de beurre, 
aux prix de 15 à 18 cents. En se basant seulement sur un 
production de 100 livres de beurre par été, on obtient pu 
vache, une somme variant de $15 à $18. 
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Le Manitoba et les Paroisses 
Françaises 


ST. PIERRE JOLY, MAN. 

A' St. Pierre Joly, les terres qui avoisinent la station du che- 
i.n 'ti de fer sont en vente à raison de deux à cinq piastres l’âcre ; 
oes terres s°nt excellentes. A la station d’Arnaud, le gouver¬ 
nement vend les terres $2.50 l’âcre, elles sont excellentes. 


LORETTE 

Trfi paroisse de Lorette est à quinze milles de Winnipeg ; on 
V trouve du bois et de la prairie. Il n’y a plus de terres gra- 
t nites à prendre, mais il y en a beaucoup à vendre à raison de 
trois à sept piastres l’âcre. On peut acheter ces terres en 
* ayant la moitié comptant. La paroisse de Lorette compte 
environs cent familles. Il y a une église et des écoles. Il y a 
aux environs de Lorette des terres pour établir deux cents 
'amilles. 

STE. ANNElDES CHENES 

Cotte paroisse est à vingt-sept milles de Winnipeg. Les terres 
y sont excellentes ; on y trouve partout de bonne eau en a’oon- 
dan Je II y a là de la place \ our établir quelques centaines de 
mmilles. Nous conseillons fortement aux colons d’aller visiter 
i ette localité. Cette paroisse est déjà ancienne, et tout y est 
bien organisé. Le prix des terres vacantes n’est pas élevé ; il 
V.,rie de une à deux piastres l’âcre. 


LA BROQUERIE 

Nouvelle paroisse à quarante-deux milles de Winnipeg. Une 
ligne de chemin de fer déjà commencée, ne tardera pas à tra 
verser cette localité. L’eau y est abond-nte et de très bonne 
•nalité. Il y a du bois en quantité. Le sol, quoiqu’un peu 
slblonneux, y produit le blé. Cette paroisse se trouve sur les 
limites des grandes forêts du Canada. 

ST. PIE 

Située à l’ouest de la Rivière Rouge, près des frontières amé- 
i -caines, cette paroisse est toute en prairies. Le bois et l’eau 
v sont rares, mais le sol est a’une fertilité exceptionnelle. En 
movenne le blé rend vingt-cinq rninots par acre. Le prix des 
tories à vendre varie de six à dix piastres l’acre. Le chemin de 
, 3 r américain qui va à Winnipeg, traverse cette paroisse. Les 
colons établis à St. Pie sont tous satisfaits. 

ST.JOSEPH 

Paroisse à l’ouest de St. Pie, en pleine prairie. L’eau y est 
rare et le bo.s fait défaut. L’usage des poêles a paille remedie 
à l’absence de bois pour le chauffage, et ce système est préféré 
u u plusieurs. Il faut creuser des puits pour avoir de 1 eau, car 
dans cette paroisse il n'y a ni rivière, ni ruisseau, ni lac. 


ST. JEAN-BAPTISTE 

la paroisse' de St. Jean-Baptiste est une des plus florissantes 
paroisses canadiennes de la province de Manitoba. Population, 
cent quarante famill-s environ ; elle est situee a quarante 
milles de Winnipeg. Le sol y est d'une grande nchesse. L eau 
y est abondante et de bonne qualité. Le bois suffit aux besoins. 




Il y a sur les deux côtés de la rivière de la place pour plusieurs 
centaine* de familles. St. Jean-Baptiste est encore une de ces 
localités où nous invitons les Canadiens à se placer. 

STE. AGATHE 

Paroisse à vingt-deux milles de Winnipeg. sur les bords de la 
Rivière-Rouge. 11 y a de bons puits pour l’eau. Le bois y est 
rare, mais on l’importe pour trois piastres la corde. Terres ex¬ 
cellentes. Les prix varient ' e trois à dix piastres, selon qu’elles, 
sont plus ou moins loin de l’église. A huit milles de Ste. Aga¬ 
the, se trouve Royale, où il y a un bureau de poste et une petite 
chapelle, Bite d’une future paroisse. 

LA SALLE 

St, Hyacinthe de La Salle, à 15 milles de la ville de Winnipeg, 
traversée par le chemin de fer du Pacifique Canadien. Bonne 
terre, bonne eau. Possède une église, un bureau de poste et 
de bons magasins. La terre s’y vend à prix modéré, 

ST. NORBERT 

La paroisse de St. Norbert n’est qu’à neuf milles de Winni¬ 
peg ; elle a été fondée en 1857. l e bois et l’eau se trouvent 
en abondance et le sol y est très riche. Le rendement du blé 
est en moyenne de vingt cinq minots par acre. Il y a dans 
cette paioisse une belle église, un couvent et des écoles. Plu¬ 
sieurs familles y trouveraient de la place pour s’y établir. 

ST. CHARLES 

Paroisse sur l’Assiniboine à neuf milles de Winnipeg. Le scf 
y e-t excellent. Bois et eau en abondance. Le voisinage de 
la ville donne une grande importance à cette parohse. 

ST. FRANÇOIS-XAVIER 

Cette paroisse, la plus ancienne de Manitoba, apirès St. Boni- 
face, est s tuée sut l’Assiniboine, à vingt milles de Winnipeg. 
La ligne du chemin de fer américain passe à 3^ n illes de 
l’église. La terre végétale est d’une profondeur de deux à 
quatre pieds. Dans les. prairies, en arrière de cette paroisse, 
il y a de la place pour former quatre à cinq paroisses. 

ST. EUSTACHE 

Paroisse à l’ouest de St. François-Xavier, à vingt-neuf mille» 
de Winnipeg. Eau et bois en abondance. Dans St. Eustache et 
ses environs il y a beaucoup de terres vacantes. Les prix 
varient de 11,50 a Î6.00 l’acre. Nous invitons les émigrants à 
visiter cette paroisse qui offre de grands avantages. Les émi¬ 
grants pounaient aussi visiter les Ilets de bois, St. Léon, St, 
Alphonse, le Lac des Chênes, St. Jean, la grande Clairièie et 
St. Laurent sur le Lac Manitoba. 

Maintenant, comme les voyages d’excursion coûtent peu et 
qu’ils sont multipliés chaque été, nous conseillons à ceux qu: 
ont dessin d’émigrer au Manitoba, d’aller eux-mêmes visite 
ces divers endroits ; avec cette précaution, on s’expose moins 
à une déception en arrivant. 

ST. LEON 

A neuf milles au nord de la station de Manitou sur un em¬ 
branchement du chemin de fer du Pacifique. Il y a un bureau 
de poste, une église, une fromagerie, un moulm à farine, plu- 
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eieurg écoles et magasins. Les lots gratuits peu nombreux 
sont en bois et en prairies. La voiture de la poste part de 
Manitou ponr St. Léon le mardi et le vendredi à 8 hrs du matin 

LOURDES 

A 8 milles au sud de Treherne, station du chemin de fer sur 
un embranchement du Pacific Canadien. Les lots gratuits en 
bois vert ou sec et en prairie sont dans les environs des sta 
tions de Treherne et de. Rathwell. Con merce de bois de 
chauffage. Il y a une église et une école ; un bureau de poste 
y sera établi prochainement, en attendant la poste est à Tre 
herne. 

SA! NT-ALPHONSE 

Colonie belge à 10 milles au sud de la station de Cyprès s 
River, sur le même embranchement que Lourdes. Les lots 
gratuits sont surtout boisés. Il y a une église, plusieurs école ; 
et magasins. La voiture de la poste part de Cyrre^s Rivei 
pour St. Alphonse le mardi et le jeudi à l'arrivée du train d 
Winnipeg. 

LAC FRANCIS 

A 16 miles au nord de Rearburn, la 5e station à l’Ouest do 
Winnipeg. Siège d’une future paroiFge. Beau pays d’élevage : 
les lots gratuits sont en prairie non loin du lac de ce nom. tl 
y a un bureau de poBte sous le nom de Lahe Francis. Terr< 
à vendre pour l’élevage par la Cie du Pacifique. 

SAINT-LAURENT 

A 26 milles au nord de la station de Rearburn, sur la ligne 
principale du Pacifique canadien et 9 milles au nord du Lae 
Francis. II y a une église, 3 fromageries, un bureau de poste 
plusieurs écoles et magasins. Le nouveau chemin de fer de le 
Baie d’Hudson y aura une station non loin du village, dans le 
courant de l’année 1892 93. Les lots gratuits sont par centai 
nés en prairies et en bois. Beau pays surtout pour l’élevage. 
Grand commerce de poisson qu’on trouve en abondance dans 
le lac Manitoba, long de 162 kilom. sur 40 de large. Le mard; 
et le vendredi, à l’arrivée du train de Winnipeg, la voiture de 
la poste part de Rearburn pour St. Laurent, prix $1.25. 

CLARKLE1GH, SEAMO, MINNEWAKEN 

Au nord de St. Laurent, Font des bureaux de poste autour 
desquels sont établies quelquescentaims de familles. Le^ lots 
gratuits sont nombreux, en bois et en prairie; le chemin de 
fer de la Baie d’Hudson traversera ces colonies en 1892-93. A 
Minnewaken, il y a une chapelle et 30 à 40 familles de langue 
française ; c’est le siège d’une future paroisse. Pour visiter le 
lac Francis.et les autres établissements français de cette r. 
gion, on doit se rendre d’abord à St. Laurent, et prendre son, 
billet pour Rearburn. 

OAK LAKE 

Prononcé ôque léque, veut dire Lac des Chênes, c’est un, 
station du chemin de fer Canadien du Pacifique, sur la ligne 
principale, à 165 milles à l’Ouest de Winnipeg. Les lots gra 
tuits du voisinage peu nombreux sont en prairie avec un peu 
de bois. La colonie est établie autour de la station et du lac 
des Chênes. Il y a une église, un bureau de poste, plusieurs 
écoles et magasins. 
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GRANDE CLAIRIERE 

< ’olonie française et be'ge, à 20 milles au sud de la station 
a'Oak Lake. Il y a une église, un bureau de poste, plusieurs 
écoles et magasin". Les stations de Hartney et de Lauder sur 
la ligne de Brandon à Mélita. embranchement du Pacifique 
tcntplus près de Grar.de Clairière, mais les trains plus nom- 
nrtux et b s comaïunications plus faciles par Oak Lake. Il n’y 
a plus que quelques lots giatuits en cet endroit mais à 6 ou 7 
ieuee plus à l’Ouett. il y en a un grand nombre très bons et 
'empiétement en ptairie. La Cie du Pacifique y a des terres 
vendre. 

LAC DAUPHIN 

Tout autt ur du lac Dauphin, il y a des centaines de lots gra¬ 
nds en prairie et en bois. Le chemin de fer de la Baie d’Hud- 
-n doit traverser la colonie. Au sud du lac, le long de 
’a ivière Toitue (Turtle) qui se jetie dans le lac Dauphin, il 
y a me chapelle et 50 à 60 familles de langue française. En ce 
mcnentpoui aller au lac Dauphin, on débarque à la station 
"Arien sur le chemin de fer N. O. du Manitoba à 108 milles au 
NT O.de TVirnipe g ; d’Arden au lac on fait le trajet en voiture. 


PRINCE ALBERT. 

Ler gms du Nord-Ouest Canadien de chaque localité vous 
<<i]ont: e i est la meilleur partie du pays ” et c’est avec 
raison, p' que, vraiment, le pays est bon partout. Les visi¬ 
teurs di , la même chose de la partie du pays qu’ils se sont 
• donné., y'siter—ne connaissant pas les autres endroits. 

_ Celui qui t visité toutes les prairies du Grand Ourst Cana¬ 
dien ai va un embarras de choix, mais à la fin, il dira: “La 
vallée de la faskatchewan, entre Prince Albert et Edmonton, 
p ‘ encore pins loin à l'ouest, e-t. vraiment la meilleure,” pour 
< , » raisons tpe je donnerai plus tard. 

La J etite vile de Prince Albert, bâtie sur la rivière Saskat- 
i howan, est au centre de cette riche vallée. Cette rivière est 
navigable 5C0 milles à l’est et 500 milles à l’ouest de Prince 
Albert. La ville a un grand nombre de magasins, deux ban¬ 
nes, doux mouliiR à farines et trois moulins à scie, dont un 
peut scier 50,000 oieds par jour. 11 y a une église pludeurs 
1 onnes écoles et un grand nombre de jolies résidences. Il y a 
i n fort détachement de la police à cheval, qui occupe des ca- 
emes imposantes et fait mettre beaucoup d’argent en circu¬ 
lai ion. Il y a un grand nombre de bureaux du gouvernement, 
aussi, un juge, un shérif, un agent des terres, etc. 

Prince Albert est aussi le siège d’un évêché catbolioue ; elle 
p< ssède un couvent où l'on enseigne le français et l’anglais, et 
dans tout le district on compte six moulins à farine et seize 
écoles catholiques. 

Comme beaucoup d'autres villes de l’Ouest, Prince Albert 
commença sa carrière comme mission et poste de la Cie. de la 
Dry d’Hudsoi'. 

Le chemin de 1er ne s’y rend que depuis l’an dernier, et ce¬ 
pendant un grand nombre se sont enrichis à cause des 

GRANDES RESSOURCES NATURELLES DU SOL. 

Si l'établissement du pays a prospéré sans chemin de fer, 
qu’elle sera sa pi aspérité avec îe chemin ? De plus, on aura un 

— 13 — 



débouché par la Baie d’Hudson, qui permettra d'expédier le* 
produits en Europe pour guère plus cher que d’Ottawa à Liver- 
pool. 

CHOISI PAR LES DÉLÉGUÉS DU DAKOTA 

Quand les cultivateuis du Dakota, découragés par les cyclo¬ 
nes et les sécheresses du pays, ont envoyé des délégués vers 
l’Ouest Canadien, pour y choisir une région pour s’y établir ; 
les délégués ont choisi unanimement, après avoir tout vu, la 
région de Prince Albert comme la meilleure, pour les raisons 
suivantes : Barce que, il y avait : 

1° Une abondance de riches terres gratuites et à vendre ; 

2° Une abondance de foin ; 

3° Une abondance de bois ; 

4° Une abondance de bonne eau ; 

5° Un climat clair, égal, sec et sain. 

Parce qu’il n’y avait pas : 

1° De ‘‘ blizzards ; ” 

2° De cyclones; 

3° De tempêtes de grêle. 

En somme c’ést un pays sans égal pour la culture mixte et 
un pays agréable pour y résider. 

Pour plus amples détails s’adresser à M. L. Olivier Arm¬ 
strong, 523 rue Saint Jacques, Montréal, ou Révt. Père Blais, 
O. M. I., église St. Pierre, rue Visitation, Montréal. 

DE MONTRÉAL A PRINCE ALBERT 

Pour se rendre à Prince Albert sans éprouver de délai il 


faut prendre le train : 

Quittant Montréal le vendredi à.8.40 p.m. 

Arrive à Regina le mardi à.5.23 a.m. 

Quitte “ “ .7.00 a.m. 

Arrive à Prince Albert le maidi à..5.00 p.m. 

Ou bien celui : 

Quittan» Montréal le mardi à.8.40 p.m. 

Arrive à Régira le samedi à.5.23 a.m. 

Quitte “ “ .7.(10 a.m. 

Arrive à Prince Albert samedi à.9.00 p.m. 


Ainsi deux trains seulement vont de Regina à Prince Albert, 
les mardis et le samed s. 

Avant peu, les trains circuleront tocs les jours; les affaires 
ne font qu’augmenter. 

DISTRICT DE PRINCE ALBERT. 

Les terres colonisables au Nord Ouest peuvent se diviser en 
trois grands districts : Prince Albert, Battleford et Edmonton 
est le chef lieu du district du mCtne non, La ville est bâtie 
sur la Saskatchewan du Nord, à 260 miles de Regina; elle est 
le terminus du chemin de fer. Par sa prsition géographique 
et l’esprit d’entreprise de ses habitants. Prince Albert sera 
avant longtemps une ville importante, sir.on la capitale d’une 
nouvelle province. 

Les terres avoisinantes sont en partie i rises et occupées par 
de riches fermiers ; cependant, à quelques milles de distance 
on peut se procurer des homesteads avantageux. Les Cana¬ 
diens établis dans ce district sont tous satisfaits de leur posi¬ 
tion. 










LAC DES CANARDS. 

A 40 milles de Prince Albert se trouve la stalion du Lac dos 
Canards. Elle est le centre d’une vaste région agricole ; beau¬ 
coup de lots sont encore en disponibilité, et ceux que possè¬ 
dent les métis peuvent être acquis pour un prix excessivement 
bas. Avec un petit capital, un colon peut se procurer une 
terre toute cassée, avec maison, hangar, remises, etc. 

ST. LAURENT 

St. Laurent est la plus anciet ne mission catholique établ e 
dans le district. La terte est plu» sablonneuse, cependant les 
céréales et les légumes y viennent très bien. Là, comme à 
Batoche et à Saint. Louis de Langevin, les terres bornées pr r 
la rivière sont arpentées en lots de 10 chaires de largeur sur 
une longueur de deux milles. Beaucoup de ces lots sont en¬ 
core disponibles. 

ST. LOUIS DE LANGLVIN 

Nouvelle paroisse établie récemment à 15 milles do St. Lau¬ 
rent. L’église est bâtie sur un beau plateau, au pied duquel 
coule la rivière. Cette paroisse est peu colonisée, les métis 
qui y possèdent des terres seraient hei reux de Voir arriver ud 
contingent de 25 à 30 familles c* nadiennes. pour prendr o les 
lots vacants, et introduire dans la parois-o un moite de culture 
plus perfectionné. 11 est constaté que la, ter re qui est fertile, 
ne donne pas le rendement qtt’on en pourrait espérer, à cause 
de la mauvaise culture. 

DISTRICT [^EDMONTON. 

Ce district est situé dans la partie nord de l’Albert.i, 1 e 
chef-lieu est Edmonton. 

EDMONTON 

Bâtie sur un promoniaire élevé, dominant de plusieurs cen¬ 
taines de pieds le lit de la rivière Saskali hewan, la ville occupe 
un site des ph s enchanteurs, et l’activité de ses habitants en 
a fait le poste le plus important de l’Alberta Nord. Un trouve 
à Edmonton tout ce que l'on peut dé-irer dans une ville bit n 
organisée : un bureau des terres et d’enregistrement, tenu par 
des Canadiens-français ; une église Cstholique, un couvent, des 
écoles, un prêtre résidant, une imprimerie, des magasins, de» 
hôtels, un bureau de poste. Les Canadiens y occupent do 
belles positions dans le commerce et les professions libérales ; 
ils ont leur bonne (an de patronage publie, et entendent la 
conserver. I.a population q o que mixte, y vit dans une par- 
fa te intelligence. Edmonton est le tern inus du chemin do 
fer, et la rêre de la navigation. 

DE MONTRÉAL A EDMONTON. 

Pour se rendre à Edmonton sans éprouver de délai il faut 


prendre le train : 

Quittant Montréal le mercredi s....8.40 p.m. 

Arrive à C'a gary le Uni à... . 2.30 a.m. 

Quit'e “ t: 8.30 a.m. 

Ai rive à Edmonton “ 7X0 p.m. 

Ou bien celui : 

Quittant Montréal le samedi à,... 8.40 p.m. 

Arrive à Calgary le jeudi à.2.30 a.m. 

Quitte “ <• .,..,....8.00 a.m. 

Arrive à Edmonton “ 7.00 p.m. 

4 15 — 










Ainsi deux train» seulement vont de Calgary à Edmonton 
’es lundis et jeudis. 

On peut partir de Montréal pour Winoipeg tous les jours 
do la semaine à l’exception du dimanche. 

Avant peu les trains circuleront tous les jours j les affaires 
no font qu’augmenter. 

ST. ALBERT 

Parlant de cette localité, il n’est guère possible de passer 
sous silence le nom vénéré de son infatigable fondateur, le Rév. 
£ere Albert Lacombe, de la Congrégation des Oblats de M. I., 
)ni <sionnaire au N. O. depuis 40 ans. C’est, on 1-860 que le R. 
.Pore vint, pour la première fois, dresser sa tante et célébrer la 
t «'tinte messe dans cette immense solitude. Il était loin de 
penser que, la petite colline sur laquelle il établit sa mission, 
torait couronnée plus tard de magnifiques établissements reli¬ 
gieux, deviendrait la résidence d un évêque, et le centre d’un 
Aaste diocèse qui porterait son nom. Les commencements de 
i t. Albert ont été bien pénib es ; le bon père a >-emé dans les 
lûmes, il est juste qu’il recueille dans la joie, St. Albert est 
au lourd hui un village d’avenir, comptant une population d’en- 
viion 1200âmes, composée exclusivement de métis et de Cana- 

( ns-frf nçais. On y trouve, en outre, la cathédiale et l’évéché 
de Mgr. Grandin, un couvent, un hôpital, un orphelinat, une 
( cole industrielle, sous la direction des Sœurs de Charité ; 
hô els, magasins, bureaux de poste et de téléphone, un déta- 
c u ment de la police à cheval, etc ; on y voit ai>si un moulin 
à 1 inné et deux mo-dins à scie. La rivière Esturgeon qui sert 
de décl arge au grand Lac, traverse le village et le divise en 
deux parties. Le gouvernement y a fait construire un magni- 
fî pie pont en boi-. 

La paroisse de St. Albert ressemble beaucoup à nos parois- 
s s canadiennes ; à voir ses deux rangées de maisons b anchies 
à 1 1 chaux, s’é oignant de l’église sur une distance de plusieurs 
n ides, on pen>e nécessairement à sa paroisse natale. 

H y a encore beaucoup de terrain à prendre, ei ces lots qui 
s >j it donnés gratis aujourd’hui, se vendront 10 et 15 dollars 
l’acre dans quelques années. 

LE FORT SASKATCHEWAN 

A 18 milles d’Edmonton, en descendant la rivière, sont 
s tités lo boit Saskatchewan et K. D. de Lourde-. Les deux 
t >iés de !a rivière sont bor *és de maisons. Il y a une église, 
i:q presbyte?e, une école, bureau de poste, de télégraphe, etc. 
Les deux villages sont reliés par une traverse que tient un 
C inadien aÔab«e, bien connu dans le pays. 

La famille Lamoureux qui a donné son nom au lang de la 
piemière concession, est bien représentée ici. Il y a de t-onnes 
g. ns, ça forme une série de types canadiens, hospitaliers, géné- 
i. ux, bons catholiques et desintéressés au point de faire les 
plus grauds sacrifices, pour aider un compatriote dans le be- 
s in. 

Ces messieurs pourraient être riches et ils ne sont qu’à l’aisej 
i > font des œuvres, fondent des écoles, construisent (tes mou- 
L îs à scie y s’ils n’ont pas trouvé la fortune ils ont mérité la 
considération et l’e&time générale. 

LAC DES ŒUFS OU MORINVILLE 

A 16 milles au nord de St. Albert, les Canadiens oi t com- 
n encé un établissement qui progresse rapidement, la colonie 
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qui est allée s’y fixer au printemps (1891) se cornpo ie d'une 
trentaine de familles venues de la Province de Québe ï, foin 
ce; colons sont contents et satisfaits du pays, ils ne regrettent 
qu’une chose, c'est de n'y être pas venus plus tôt. Des 1 latents, 
des amis viennent les y rejoindre; il en arrive tous les nois. 
Il y a maintenant une chapelle avec un prêtre résidant, ainsi 
qu’une école et un bureau de poste. Avant longtemps, cstlo 
contrée, qui n’était occupée que par des ranches, deviendra, 
uu des centres agricoles les plus prospères et les min x oigu 
niaés du district. Il est très probable que le chemin de fei 
actuellement en construction se prolongera jusqu'au Li nding, 
et traversera la nouvelle parois-e ; ces terres offertes gr ituito • 
tuent aujourd’hui, prendront facilement de la valeu . 

La colonie du Lac des (Eufs porte aujourd'hui le n <m do 
Morinville. 

PRAIRIE ASSINIBOiNE 

Cette grande et fertile plaine est située à une douzaioe d - 
milles à l'ouest d Edmonton. Elle est bordée d'éph ettai, tra 
versée par un cours d'eau, arrosée d'une foulo de petits lacs ; 
deux moulins à scie y sont érigés, on peut se procu oi pour le< 
mêmes prix que dans la prov.nce de Québec, toute* i-Oitcw do 
bois, préparé ou non, tels que: planches, madrier?, lattes, bai 
deaux, etc. TJne trentaine de familles sont déj i établi ‘s i 
Stoney Plain, la majorité est encore canadienne-frai-çaine ; u i 
contingent de 20 familles trouverait a se placer avaptàgousq 
ment et assurerait à nos nationaux la pr, pondér. uce Uns 
cette localité. 


Notes sur la Vallée de la Saskatchewan 

LE SOL 

Dans toute la vallée de la Saskatchewan le sol est de bonne 
qualité, il se compose d’une couche de terre variant de 2 à 0 
pieds d’épaisseur, repo-ant sur un lit de sable ru de ton e 
blanche. La fertilité rie cette contrée est san- conteste, l’rès 
de St. Albert, Un champ cultivé po t la dix-neuvième année, a 
donné la moyenne rie 30 minots de blé par acre. A St. Lament 
un colon a recueilli 26 minuta de blé de Use iienced'unminot. 
Un missionnaire, dans un acre de terre bien préparée, a lé- 
colté 105 ininots d’avoine. Ces faits parlent d eux-mêmes. 

LE BOIS 

Le gouvernement réserve pour l'usage du colon, les (erres 
boisées qui bordent, presque partout, U rivèro Saskatchew m, 
ses tribulaires et les lacs d’une certaine étendue. Ces lisières 
de bois O' t quelquefois plus de dix milles de larges; elles te 
composent de bouleaux, de iretables, d'épinettes rouges et 
blanches, de saules et de cyprès. Le colon peut se promis r 
gratis son bois de chauffaçe et de constru dion, moyennant 
un permis de l’agence des terres. 

Dans la prurie, on trouve des îlots de bois qui suffisent au 
besoin du coi n. 

Ces permis qui ne coûtent que 50 cenlins, donnent encoia 
au colon, le droit de couper des perches pour clôturer sa terie 
dans la prairie, etc. 

LE CHARBON 

Le district d’Edmonton, surtout, possède des houillières 
d’une richesse remarquable. Ces mines ne sont pas encoie 
exploitées, le colon peut aller y faire sa provision de charbon 
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r tu qu'il lui en coûte un centin. Des explorations ont fait 
découvrir des lits de charbon de 4 et 5 pi»ds d’épaisseur. On 
i a trouve partout le long des rivières et des lacs. Ce produit 
• 'i.x plus tard une source de revenus pour la province. 

L’EAU 

L s rivièr s et les lacs fournissent su colon et à ses animaux 
une eau abondante et pure. On peut s’en procurer partout en 
■ r, usant des puits à une profondeur moyenne de 15 à 25 pieds. 

LE FOIN NATUREL 

Le foin est le produit le plus abondant du Nord-Ouest. Le 
colon n'a qu’à m< ttrè la faucheuse dans la prairie pour faire 
s i piovision de fourrage. Ce foin est bon, nutritif ; les animaux 
du p <ys le mangent tivs bien : toutefois, les chevaux importés 
| rennent quelque temps à l'auner. Le gouvernement met en 
) Verve certains lo s situés le long des lacs ou des rivières, 
d ins des endroits Las, pour fournir à raison d’un droit de 10 
contins par tonne, au colon qui ne pourrait eu trouver une 
provision suffisante sur son lot. 

LE CLIMAT 

Le climat du N. O. est salubre en toute saison. Les rnala- 
d os épidémiques y sont ab-olument inconnues. En été, le 
s. rlei brille à travers une atmosphère pure, lin pide, vivifiante ; 
ou no.voit pas de transitions subites de l’extrême ch.leur à un 
rl 5 cos temps sombres et pluvieux. Les nuits sont toujours 
lisiclies. En hiver, le thermomètre indique un degré de froid 
Li< n plus grand que dans la province rie Québec ; niais c’esr un 
lait teconnu qu’on est moins incommodé par une température 
'le 4u degrés au N. O. qu’on ne l’est à Monrréal parun froid de 
20 degrés. La n- ige tombe vers le mois de décembre pour dis¬ 
paraître vers le mois de mars ; cette année, 1891, on n’a pu se 
soi vrr de traîneaux qu’au 20 janvier ; la moyenne de la neige 
^.’st 12ou 13 pouces d'épaisseur. Le printemps vient de bonne 
b eut e, les semailles se f ut eu. avril, la petite quantité de neige 
est \ ite fondue et ne donne jamais asses d'eau pour faire débor¬ 
der les rivières ; par conlre. la terre gèl- profondément, et au 
printemps, dégelant graduellement, elle fournit pendant long¬ 
temps 1 humidiié nécessaire à la végétation, if automne est la 
saison la plus belle de 1 année au Nord-0 ; les récolte- 86 font 
vrr le mo s d août, les battages e r septembre, et de ce mois à 
l'i arrivée de la neige, c'est un temps clair, pur, sec le matin, 
plaçant le reste du jour ; les chemins durcis car la gelée de- 
vie) ment aussi be tux que le pavé de la rue at. Jacques, à Mon¬ 
tré) 1. 

NOTES IMPORTANTES. 

Sur les fermes de l'Ouest Canadien, on peut, en dehors de la 
ca’ture du grain, faiie très avantageusement de l'élevage deB 
beat iaux, des chevaux, des cochon i, des moutons et des volailles. 

I a ce que la terre qui n’esl pas en culture est toute en pâturage. 

II y a partout de l’eau en abondance. 

1 ne industrie aujourd’hui bien payante au Manitoba, c’est 
relt ; rte la buerrene et de la fior laver >e. Il y a des fromageries 
<!’<’ t-iblr'es presque partout. On expédie le beur re en quantité 
co î libérable au .Ja on. A l’exposition de Toronto, le beurre 
de Manitoba a obtenu le piemiet prix. 

Al ■ James Kelly, de Arnaud, Manitoba, a vendu, l’été dernier 
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à la compagnie de la Baie d’Hudson, 2,149 lbs de beurre. Il 
s’est établi au Manitoba en 1880, sans le sou, il a aujourd'hui 
vingt-deux vaches à lait et quatre-vingt têtes de bétail. 

M. Condie, fermier au sud de Deleraine, Man., à récolté 3,300 
minota de grain sur 75 ac es en culture. 

M. Chapman, de Grenfel, Territ-ire de l’Assiniboia, a fait 
l’essai des blés blancs Ecossais et Ladoga. Il a semé sur le 
même morceau de terre, une poche de deux minots de chaque 
sorte, et il a récolté 57 ininots de blé blanc Ecossds et 44 minots 
de Ladoga. 

Le même fermier a semé, en 1890, une poche de deux minots 
d’orge Carter à deux rangs, qui lui adonné 60 minots de ren¬ 
dement. 

M. J. W. Smith, de Régi aa T. N. O., a récolté sur 10 acres de 
terre 550 mmots de blé soit 55 minots par acre. 

M. Simpson, de Vérdin, Man., rapporte qu il aacheté en 1889 
un quart de section de te.re Un peu sablonneuse. Il en a cassé 
120 acres et ils les a ensemencées avec du Hé Eurêka. Ces 120 
acres lui ont donné 2,375 nnnots qu’il a vendus à 95 et», b* mi- 
not soii $2,246. La main d’œuvre et les travaux d’exploitation 
payés, il a réali-é un bénéfice nei de $1.200. 

M. Léonard Gaetz fermier, -ur les bords de la Saskatche¬ 
wan, parlant du nord d’Aberta, dit que ce pays est éminem¬ 
ment propre à la culture mixte, il <-st aussi bien boisé et bien 
arrosé. Le colon n’a pus besoin d’un gros capital pour s’y 
établir. S’il n’a pas de bois sur sa terre, il peut obtenir un 
permit du gouvernement pour couper ailleurs toutes le bois 
qu’il lui faut pour se loger et abriter ses bestiaux. 

Dans l’Alberta ajoute M. Gaetz, l’élevage de3 bestiaux ne 
requiert aucune science. Le premier venu peut élever des 
animmx, de- bêtes à cornes surtout, qui, à vingt ou trente 
mois, sms un once de grain, mais bien à l'herbe des prairies, 
lui donneront des pièces de 650 à 700 lbs de bœuf, abattu. 

M. Nieolso ', de Stuigeo ■, vallée de la Saskatchewan, a récol¬ 
té, sur six acres et d -mi de t-rre, huit gros meulons d’avoine. 
11 a battu sept de ses meulons et il en a obtenu 700 minots 
d’avoine. Ce qui fera't en moyenne 123 minots de l’acre. 

On paye de bons gages à ceux qui veu ent travailler sur les 
fermes. Ces salaires peuvent permettre à ceux qui désirent 
pren ire plus tard des homesteads, de faire des écon mies. 

M. Willer, établi depuis 1883, près de Prince Albert, prétend 
que le di trict de la Saskatchewan est meilleur que les pro¬ 
vinces d’Ontario et do Manitoba. Il a cultivé pani ulièrement 
1 avoine et ses rendements ont toujours varié entre 40 et 80 
minots de l’acre. 

M. James Mc Arthur, courtier à Prince Albert, qui a des ca¬ 
pitaux d’engagés dans l'élevage des moutons, dit que le pays 
est exceptionnellement propre à l'élevage des moutons. Ils ne 
coûtent guère plus chers p ndant l’hiver que durant l'été. On 
peut les élever pour 25c. par tête. L’horbe et l’eau abondent. 

Un colon nom marié, établi au Manitoba depuis quelques 
années, prétend qu’u o homme qui prend un homestead peut 
s’établir avec $385 c mime suit : Une paire de bœufs et leur 
harn iis $115 ; une charrue et une herse. $40; poêle et usten¬ 
siles de cuisine $50 ; literie $20; bois, portes, chass's, etc., pour 
une mai-on $50 ; provisions $90 ; grain de semence $30. A un 
fermier aya t une famille de cinq personnes il faudrait $240 de 
plus, ce qui ferait $625. 

Un colon qui arrive dans l’Ouest Canadien à la fin de mars 
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ou au commencement d’avril, peut, le printemps de son arri¬ 
vée casser 10 acres de terre et les ensemencer, et après les 
avoir ensemencés il peut en casser 30 acres, ce qui lui en fera 
40 acres de prêts pour le printemps suivant. Il peut récolter 
assez sur ses dix acres pour lui 1'■ ire un commencement et 
couper assez de foin dans le mois de juille; pour ses boeufs et 
une vache et ça lui coûtera à peu près $60 pour ensemencer 
ses 40 acres au printemps. 

TARIF DE PASSAGE DE COLONS 

DE MONTRÉAL AL’X ENDROITS SUIVANTS. 


Winnipeg.$22 40 

Portage Laprairie. 23 25 

Brandon. 24 40 

Oak Lake. 25 10 

Regina. 28 90 

Medecine Hat. 35 00 

Calgary.•. 39 45 

Prince Albert. 33 85 

Edmonton. 43 30 

Emerson... 23 70 

Fannystelle. 23 10 

Morris.. 23 20 

Niverville. 22 90 

Qu’Appelle. 28 25 

Treherne. 23 95 

Deloraine. 26 40 


Bagage _Chaque passager, porteur d’un plein billet, peut 

apporter avec Jui 300 lbs de bagage et il est alloué 150 lbs pour 
les demis billets. 

TARIF HE FRET D’EFFETS DE COLONS. 

De Mon h éal aux endroits suivants : 

Podr tjn Char. 


Winnipeg. 

. $110 

00 

Portage Laprairie. 

. 114 

00 

Brandon . 

. 122 

00 

Oak Lake... 

. 124 

00 

Régi a. 

. 142 

00 

Medicine Hat.. . 

. 164 

00 

Calgary. . 

. 177 

00 

Prince Albert. 

. 161 

00 

Edmonton. 

. 210 

00 

Emerson. 

. 110 

00 

Fannystelle. 

. 112 

00 

Morris. 

. 110 

00 

Niverville. 

. 110 

00 

Qu’Appelle . 

. 140 

00 

Treherne .. 

. 117 

00 

Daloraine. 

. 129 

00 


Note _Au tarif des/endroits ci-dessus mentionnés pour la 

section de Québec à St. Vincent de Paul, pour un char de fret, 
il faut ajouter $10.00. 

LE CHAR DE FRET POUR COLON. 

A_Dans un char de fret pour effets de colons, avec le tarit 

ci-dessus mentionné, il est alloué d’y mettre 10 têtes de bétail 
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(chevaux, bête3 à cornes, veaux, moutons, cochons) : lingerie et 
article de minage (ayant déjà servi); outils et instruments 
aratoires (ayant déjà servi) ; bois de construction et bardeaux, 
le tout n’excédant pas 2,500 pieds ou l’équivalent, au lieu de 
bois et bardeaux une maison portative ; quelques plantes et 
et quelques animaux domestiques et un petit lot de volailles. 

B. .. Lorsqu'il s’agit de moins qu’un char ne seront compris 
que 1er arti les de ménage ayant déjà servi ; les wagons et 
voitures et les instruments et l’outillage de ferme. Chaque 
article devra être bien étiqueté. 

C. -.Les marchandises, telles que épiceries, provisions, fer- 
ronnoi ie, etc., aussi les instruments aratoires, les voitures, etc., 
tous ces ai I icles s’ils sont neufs ne pourront être considérés 
comme effets de colons et on leur appliquerai tarif ordinaire, 
les agents «ont requis de bien surveiller le chargement et le 
déchargement de ces effets. 

IV. Si l’on admet plus d’animaux qu’il en est alloué, le sur¬ 
plus devra payer le prix prévu au tableau des tarifs et le coût 
d’un char de cette nature ne devra pas excéder le prix régulier 
d'un char di bestiaux. 

K. . On a ccorde le passage gratuit dans ces chars à la per¬ 
sonne qui a charge de prendre soin des animaux en route. 

I 1 '.. ■ 11 n'est pas permis de mettre de marchandises ou articles 
quelconques sur le dessus du char. 

O. . Il n'est pas alloué d’arrêter les chars dans le but d'en 
sorti ' des marchandises, etc., avant qu’ils soient rendus à des¬ 
tinât! m. 

I.-. Le poids d’un char d’effets de colons ne doit pas excéder 
20,01 MI lb.s, s’il y a extra on devra appliquer un tarif propor¬ 
tionnel à ce surplus. 

Ces prix sont sujets à changer. Informez-vous. 


DISTRICT DE BATTLEFORD. 

A lt montagne de l’Aigle, à Bressaylor et tout le côté nord de 
la Sai katchewan, sur une distance de plu-ieurs 100 milles, la 
valléi est d’une fertilité remarquable; le foin naturel y atteint 
une hauteur de plus de 6 pieds. Peu de colons y i-ont encore 
établi-, le défaut de communication retaide la colonisation de 
ce riche district. ün homme entreprenant avec quelques 
moy sus y ferait de bonnes affaires en y pratiquant l’élevage des 
aniunux. La majorité de la population est canadienne française. 
La ville de Battleford est située au confluent de la rivièie Ba 
taitlîetde la branche nord de la Saskatchewan; plusieurs 
lignes Ce chemins de fer la relieront aux grands centres, d’après 
les lignes d’arpentages, et tout fait piévoir pour Battleford un 
avoir r prospère. 


Témoignages des colons repatriés des Etats- 
Unis en faveur de Manitoba. 

Parmi un grand nombre de témoignages fournis par les co 
Ions rapatriés des Etats-Unis et établis à Manitoba depuis quel¬ 
ques années ; nous donnons les suivants comme échantillons. 
Lettre de M. Jolys sur les Canadiens Rapatriés 

DANS SA PAROISSE. 

Mov cher Monsieur, 

Voici quelques renseignements sur les habitants de St-Pierre 
qui \ iennent des Etats-Unis. Je souhaite que cela vous soit 
utile. 
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Roger Sicotte, parti de G-ardner, Mass, en 1876, arriva à St- 
Boniface, son voyage et celui de sa famille payé, avec 75 con¬ 
tins. Il vaut aujourd’hui au moins 82,01)0, et il a vécu mieux 
qu’il n’était capable de le faire aux Etats-Unis. 

Joseph Caron, parti de Woonsocket Falls, en 1879 ; il lui res¬ 
tait 25 contins en débarquant à St-Boniface ; vaut aujourd’hui 
$1,800. 1 

Nicholas Sicotte, parti de G-ardner, Mass., en 1882, avait 1400 
en arrivant ici ; il vaut aujourd’hui $2,000. 

Alphonse Chauvin, parti de North Adams, en 1878, avec 8900 
vaut *4,000. 

Gédéon Gobeil, parti de Woonsocket, en 1878, avec $500; 
vaut $5.000. ’ 

Charles Théroux, parti dô Cambridge, Mass., avec $50 ; vaut 
au moins $ 1,500. 

Joseph Gobeil, parti de Woonsocket, en 1883, s’en est 
retourné au Canada, et est arrivé ici le printemps dernier, il a 
acheté une propriété qu’il ne donnerait pas pour $3,000 ; très 
satisfait. 

Joseph Ohouinard, parti de Nashua, en 1877, avait 25 centins 
en arrivant à St-Boniface ; il vaut aujourd hui *3,500. 

Joseph Labonté, parti de North Grosvenordale, en 1877 
avec $600; vaut *5.000. 

Elie Vinet, parti de Putman, en 1878, avec $3,000 et neuf 
enfants; il a établi tousses enfants, a fait faire un cours complet 
à deux de ses filles au pensionat de St-Boniface, et il a une 
terre de cent soixante acres bien bâtie, voisine de l’église de 
St Pierre ; il estime qu’il lui aurait été impossible d’établir ses 
eniants aux Etats et de vivre aussi bien qu’il vit ici. 

Hormilas Limoureux, parti de Woonsocket, en 1876, avec 
$11, vaut *1,000 

I. Burelle, parti de Nushua, en 1877, avec $4 ; vaut *1,000. 

Hilaire Gagné, parti de North Grosvenordale, en 1877, avec 
$500; vaut *4,000. 

Antoine Ménard, arrivé au printemps, de West-Brookfield, 
Mass., trouve le pays très avantageux et ne veut plus retourner 
aux Etats. 

Benjamin Ladouceur, parti de North Grosvenordale, en 1880, 
avec *200 ; vaut $2,000. 

Ferdinand Marcotte, parti de St Paul, Minnesota; il lui 
manquait trente centins pour parfaire le prix de ses billets 
de passage. Il a commencée à travailler à la journée, en 
arrivant ici, pour faire vivre sa familie ; vaut au moins $4,000. 

Cyprien Lamoureux, parti de Woonsocket, en 1879, avec 
cinq piastres, a bien vécu, et tient magasin à St-Pierre où il vit 

bien. 

Aucun de ces gens ne voudrait retourner aux Etats ; ils sont 
trèx satisfaits de Manitoba. L’évaluation que je vous donne de 
leur valeur actuelle a été faite par eux-mêmes, etje suis certain 
que pour tous, elle est au-dessous de la valeur réelle ; pas un 
seul d’entre eux. ne voudraii vendre tout ce qu’il a pour le 
montant auquel il est une son avoir. 

Totre tout dévoué, 

J. M. O. JOLYS, Prêtre. 

/ 
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COLONS SATISFAITS 


Un correspondent de St-Albert, T. N. O. publie dans Y Etoile du Nord 
les notes suivantes qu’il a recueillies de la bouche même des colons s'ir 
leur dernière récolte et ce qu’ils pensent du pays : 

M. Emmanuel Rivet, autrefois de St-Jacques l’Achigan, est arrivé ici 
au mois d’avril dernier, avec sa famille composée de sa femme et 6 euf.ini s. 
Dans le cours de l’été il s’est cassé une viugtaine d’acres de terre, cons¬ 
truit une maison, creusé un puits, etc ; il a semé ce printemps : 25 miu< ts 
d’avoine, 9 minots d’orge, 6 minots de blé, 6 minots de patates ; il a 
récolté 600 minots d’avoine, 200 minots d’orge, 150 minots de blé, 1)5 
minots de patates. M. et Mme. Rivet sont contents de ce résultat. 

M. Amédée Meunier est arrivé ici au mois d’avril dernier. Iléfcit 
envoyé par son Irère établi ai Dakota, depuis quelques années. M. Meu¬ 
nier se choisit un homestead, loua une terre et sema 30 minots d'avoine, 
15 minots de blé, 28 minots d’orge, 3 minots de patates ; il a récolté et 
battu, 400 minots d’avoine, 200 minots de blé, 600 minots d’orge, 6i' 
minots de patates. Son frère est arrivé avec sa famille, tous sont heureux, 
contents et pleins d’espoir dans l’avenir. 

M. Philippe Frenette, de-Montréal, arriva ici avec un petit capital, 
sachant que l'énergie, le travail supplée souvent au numéraire, M. Fie- 
nette se mit à l'œuvre, en arrivant, il a semé 11 minots de blé, en a 
récolté 176 minots, il a semé 14 minots d’avoine, 20 minots d'orge, 8 
minots de patates ; il a récolté 400 minots d’orge, 160 minots de patates, 
et était à battre son avoine, il espérait en avoir au-delà de 290 minots, 
madame Frenette avait un joli champ de légumes. Vous les prieriez en 
vain de retourner à Montréal, y vivre à la journée. 

M. Avila et Aristide Riopel, de Ste-Béatrix, sont arrivés avec leurs 
familles au mois d’avril, ils possédaient un bien petit capital, ils ont 
semé 41 minots de gra n et ont récolté au delà de 700, ils se sont labouré 
24 acres de prairie, bâti une maison, écurie, hangar, etc. Les jours 
s’écoulent rapidement pour un cultivateur laborieux : on n’a pas le temps 
de s’ennuyer, me disait M. Aristide ; c’est dommage que nos parents -le 
là-bas soient si attachés à leurs roches, ajouta-t-il, voyez-vous ce champ, 
voisin du mien, eh bien, ce n’est pas encore pris, il y a de quoi établir 4 
garçons. 

M. Boissonneau vient de la Beauce, sa famille se compose de 4 per¬ 
sonnes ; il a prts un homestead, s’est bâti maison, hangar, etc., sa récolte 
a été bonne, elle n’était pas encore battue lors de son passage chez lui. 
M. Boissonneau est enthousiasmé du pays, il a déjà fait monter un de 
ses frères, et compte réunir toute la famille bientôt. M. Boissonneau s'est 
pourvu de tous les instruments aratoires faucheuses, moissonneuses, etc. 
Demandez à ces messieurs s'ils sont contents du pays. 

M. Norbert Houle arrivait ici a i printemps et quelques mois plus taid, 
sa femme et toute sa famille venait le rejoindre ; M. Houle n’avait pus 
battu son grain ; il compte sur un rendement moyen de 35 minots par 
âcre. Dans le cours de l’été de concert avec ses deux garçons, il s’est 
construit une maison, 22 x 26, une écurie, remise, etc. Un puits creusé à 
une profondeur de 13 pieds lui donne une eau pure, abondante. M. Houle 
a concédé 3 homesteads , ses deux garçous sont ses voisins : il a pris 480 
acres de terre, qu’il ne changerait pas avec n’impprte quel habitant de 
sou ancienne paroisse, St-Jean de Matha, P. Q. 

Messieurs. Labrie, de Ste Scholastiques ; Brisette d’Hochelaga, 
Bellerive, St-Raymond; Morin, St. Paul; Latulippe, St Lin; Labbc, 
Yamaska, et tous ceux qui sont venus du N. O. cet été eu compagnie de 
M. l’abbé Morin, tous sans exception sont des plus satisfaits du pays. 
Le climat est bon. le sol fertile, l’eau abondante, le bois, le charbcn 
proches, les communications faciles, on s’explique facilement que le 
courant d’immigration se dirige de notre coté. 

^ ^ NORD OUÏST. 

St Albert, 8 Décembre 1891. 
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Correspondance du Nord-Ouest. 


C'est avec beaucoup de plaisir que nous publions la correspondance ei¬ 
de ter.s que l’on nous envoie. 

•• Kq ma qualité de colon habitant St Albert depuis quelques années, 
je me. crois» justifiai >le en donnant à mes compatriotes de la province de 
Québec, et d'ailleurs, les quelques conseils suivants : 

“ Avez vous l'intuition de quitter la paroisse natale pour aller daus un 
aiitr î endroit tenter les moyens d’établir votre famille ? Venez ici dans 
1 j nouvelle paroisse St-Jeau-Baptiste d’Alberta; vous trouverez de belles 
terres, un sol magnifique, amplement pourvues de bois, de charbon, 
i eau, etc. 

** l,i ferme que vous exploitez est elle trop petite pour fournir aux bras 
«i ni \ ous disposez un travail continuel ; son sol est-il appauvri par une 
>mltoie successive? Ne vous rémunère-t-elle pas des sueurs dont vous 
r.-imrez ? Echangez, la pour une ferme vaste, de 160 acres, fertile de 30 à 
11' n.inots de l’arpent. 

“ ti tes vous fatigué de semer au milieu des souches, dans un terrain 
rien?ux,sur le flanc des montagnes ou dans le fouds des ravins venez au 
iniliru de nous; vous trouverez un terrain plat, uni, ou légèrement 
ondulé, à votre choix, terrain qui n’exige aucun travail pour l'assainisse¬ 
ment ; vous n’aurez pas à faire ni rigoles, ni fossés. 

4 * 1.tes-vous las de travailler dans les manufactures, de vivre sous la 
«üpiT-danC'' d'un maître qui s’enrichit de votre travail et ne vous donne 
ou compensation que ce qui est nécessaire pour le soutien de votre 
1 uni)le? Venez à St Jean Baptiste vous faire habitant, travailler pour 
\ ous même, jouir de la vraie liberté. 

“ I>ésirez-vous un changement de vie? Etes vous ennuyé de passer 
^ csj ours derrière un co nptoir, attendre la pratique, souffrir ses rebuffades, 
\ous plier à ses caprices, être l’esclave de tout le monde ? veut-z vous 
j nuJ.e aux colons canadiens-français établis dans notre district, et vous 
i egielterez de ne pas avoir pris cette détermination plus tôt. 

** Par votre travail et votre économie, avez vous réussi à faire des 
cru:mies, avez vous îéussi à faire quelques épargnes ? Avez un capital 
le*201) à 800 piastres? Vous êtes assez riches peur devenir cultivateur 
lans notre nouvelle paroisse, avant cinq ans v us aurez plus que triplé 
yctio avoir, vous aurtz vécu à l’aise, trauquille chez vous. 

“ Avez-vous des garçons et des filles, déjà en âge d'être établis ? Vous 
le trouverez jamais à les placer plus avantageusement qu’ici, le sol ne 
î ait pus défaut, le bon partis non pins, tout se donne ou se prend 
■gratuitement, avis surtout à ceux qui veulent se procurer le plaisir 
l'augmenter leur fimille d’un ou de plusieurs gendres. 

“Si vous possédez un capital de 3 à 4,000 piastres, vous pouvez 
acheter dans un bon centre près des marchés et des chemins de fer, des 
dunes déjà établies, clôturées, ayant maison, grange, hangar, écurie, 
ai si que troupeau de 50 à 60 bêtes à cornes, plusieurs chevaux, voitures, 
grains de semence, instruments d’agriculture, etc. 

“ Etes-vous un homme de métier, boulanger, forgeron, cordonnier, 
charpentier, tanneur surtout, vous trouverez à vous placer avantageuse¬ 
ment à la ville ou dans les villages, tout eu prenant dans la compagne, 
ud hymestcad qui ne vous coûte rien aujourd’hui, et que dans quelques 
muées vous rapportera plusieurs centaines de piastres. 

“ Si vous avez l’intention d’émigrer chez nous, le temps le plus 
propice est le mois de février, où à la fin de janvier, alors qu’il vous 
r>3sto assez de temps pour vous préparer à faire de bonnes semences ; je 
peile de ceux qui ont un capital de 6 à 700 piastres; po.ir ceux qui ont 
ni lins d’argent à disposer, le temps le mieux choisi est le commencement 
d avril. 

*' Codiez-vous être mieux renseigné sur le3 ressources du district de 
Albert, adressez vous à M. l’abbé Morin, prêtre, sa résidence est ail 
oebège Joliette, P. Q. 


“ NORD-OUEST.’ 
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Bncland Litho., Co. 


Winrtipeg, 

Ist, Jan. 1890. 
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DU PACIFIQUE CANADIEN 



Pour plus ampies informations s’adresser â 

D.'McNICOLL, Agen' General de Passager, Montreal; 
W. F. EGG, Agent de Passager de District, Montreal. 
L O. ARMSTRONG, Agent de Colonisation, Montreal. 
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ROBERT;KERR, Agent Général de Fret et de Pase., Winnipeg. 
W. B, CALLAWAY, Agent de Passager de District, Toronto. 
L, A. HAMILTCT' Commissaire des Terres, Winnipeg. 
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Pour plus amples informations s’adresser â 

D.'McNICOLL, Agen General de Passager, Montreal. 
W. F. EGG-, Agent de Passager de District, Montreal. 
L O. ARMSTRONG, Agent de Colonisation, Montreal. 
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LES ETABLISSEMENTS 

J .es principaux établissements sont dans le district sud de 
Mf pie Creek, Dunmore et Medicine Hat. Ceux qui sont à la 
ici herche de terres, soit pour la culture mixte ou l’élevage des 
bestiaux, devront visiter la région sud-ouest de la station de 
Swift Current le long de Swift Creek, le sud et l’ouest du Lac 
(lu11, le sud de Maple Creek, la vallée de Mackay Creek qui 
s’étend au nord de Cypress Hills à Walsk et du sud d’Irvine 
et JDunmore. - 

LES PRAIRIES DU CANADA. 

LEUR FERTILITÉ. 

Les grandes prairies de l’ouest du Canada qui s’étendent de¬ 
puis Winnipeg jusqu’aux Montagnes Rocheuses, renferment 
plus de 255 millions d’acres (cent millionsd hectares) de bonne 
toire arable. Il y en a de deux sortes, la prairie haute propre 
à la culture du blé et la prairie basse où le foin atteint de 
glandes proposions, bonne surtout pour l'élevage. C’est là 
q te ce trouve le futur grenier d’abondance qui doit fournir 
à Europe la plus grande partie du blé qui lui manque. 

Un sol noir comme de l’encre, d’une richesse extraordi¬ 
naire, deux pieds d humus, de terreau, de fumier pourri, repo¬ 
sant sur un fonds d’argile marneuse, telle est la composition 
do cette terre merveilleuse. 

La profondeur de cette couche de terre noire d'alluvion, 
varie de un à quatre pieds, en quelques endroits, on a même 
trouvé qu’elle atteignait douze et quatorze pieds, et des ana¬ 
lyses chimiques ont établi que la terre des prairies est une des 
plus riches du monde et la plus propice à la culture du blé. 

Cette grande richesse s’explique facilement par le fait que 
les excréments des Oiseaux et des animaux, les cendres ; : '.ve¬ 
nant des incendies des herbes sèches et la décomposition des 
végétaux se sont accumulés depuis des siècles et ont été re¬ 
cueillis sur un sol imperméable à base d’argile, ancien lit d’une 
mer. 

Pendant 30 ans, on a vu des cultivateurs semer du blé à la 
même place et pendant ce temps, la récolte a toujours été la 
môme, variant entre 15 et 40 minois à l’acre. Jamais on n’em¬ 
ploie de fumier, quelques cultivateurs prétendent même qu’il 
est nuisible. 

L’EAU ET LE BOIS. 

On trouve l’eau partout ; il y a moins de sources et de ruis¬ 
seaux, il est vrai, que dans la province de Québec, mais il suffit 
(lt creuser des puits pour se procurer de l’eau potable en 
•rbondance. Quant au bois de construction et de chauffage, 
presque tous les bords des rivières et des cours d’eau en sont 
;;trnis; dans le sud et le nord on en trouve en quantité et il 
lie faut o blier que la gran le forêt qui commence au lac Su¬ 
périeur s’étend jusqu’à une quinzaine de lieues à l’Est de Win- 
îtipeg. Il n’y a donc pas à ctaindre que le bois de con-truc- 
t i m fasse jamais défaut dans les prairies et, quant au chauffage, 
la Providence semble y avoir pourvu en dotant le Nord-Ouest 
1 immenses et riches mines de charbon. 

Les principaux bois que l’on rencontre dans les prairies sont 
le chêne, le frêne, le bois blanc et surtout le peuplier tremble 
)U6 l’on trouve p ut dans la prairie en bouquets, et qui sert 
pour le chauffage la construction. A l’Est de Winnipeg, 

< u trouve aussi le pin, Tépinette (sapin), le cèdre et l’épinetts 
auge (tamarac). 
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